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      PRÉFACE




      Les Boucles de la Mayenne, 50 ans...




      Déjà !




      Le temps passe, mais la mémoire reste vivace…




      Pour le jeune cycliste que j’étais, les Boucles c’était une aventure et une entrée chez les « grands », comme à l’école.




      Les Boucles, c'était mon petit Tour de France à moi, avec toutes les routes de mes débuts…. 




      Mes premières victoires, mes premiers rêves...




      1978 pour apprendre, 1979 pour gagner….




      Je suis revenu sur les Boucles avec mon équipe depuis quelques années et j’ai redécouvert une course qui est à pleine maturité, digne de sa place dans le calendrier mondial.




      Longue vie aux Boucles de la Mayenne, à « nos » Boucles et à nos souvenirs...




      Marc Madiot




      Manager général de l’équipe Groupama-FDJ




      Vainqueur des Boucles de la Mayenne 1979


    


  




  

    

      Marc Madiot photographié sur les Boucles




      de la Mayenne en 2014.




      (© Roland Bréchaud.)
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      50 ANS




      DE PLAISIR CYCLISTE




      Lorsqu’en 1975, une poignée de bénévoles, l’esprit d’entreprendre et la passion du cyclisme chevillés au corps, eurent l’idée d’organiser une épreuve cycliste amateur, sillonnant les routes de notre belle Mayenne. Sans doute étaient-ils loin de penser que, cinquante années plus tard, cette aventure cycliste perdurait encore, mais dans un format professionnel, et serait inscrite au calendrier des compétitions World Tour Pros Series !




      Petite cocasserie, nous aurions dû, en 2025, organiser à la fois notre 51e édition et célébrer nos 50 ans. Mais voilà en 2020, la pandémie de Covid-19 a eu raison de notre épreuve, laquelle n’avait jamais manqué à l’appel jusqu’alors ! Nous ferons donc coup double en 2025 : 50 ans et 50e édition !




      Malgré la difficulté de l’exercice pour organiser une course professionnelle de premier plan, en ce qui concerne le budget et la sécurité notamment, nous réussissons chaque année le tour de force de proposer au public de belles étapes et un plateau de coureurs de niveau mondial.




      Ce « nous », c’est depuis quelques mois quatre salariés, mais ce sont surtout des centaines de bénévoles pour chacune des éditions, dont une quarantaine impliquée à l’année, et des milliers, sans doute, depuis 1975.




      Si cinquante ans plus tard, j’écris ces quelques lignes à la gloire des Boucles de la Mayenne, je le peux en grande partie grâce à toutes ces petites mains qui ne rechignent jamais à la tâche et font preuve d’un altruisme sans failles pour animer notre département et promouvoir le sport cycliste. 




      Je n’oublie pas, bien sûr, nos (très) fidèles partenaires privés et publics, sans qui la fête n’aurait pas pu se poursuivre aussi longuement. Imaginez que certains sont à nos côtés depuis quasiment les débuts en 1975 !




      Année après année, l’engouement suscité par les Boucles progresse. En témoignent la popularité de notre épreuve sur le bord des routes, aux départs et aux arrivées des étapes, le succès de notre caravane publicitaire, la confiance des coureurs et des équipes.




      Il reste encore de belles pages à écrire. Mais dès à présent, ne tardez pas à vous plonger dans celles qui suivent. Ce retour en images et en textes sur ces cinquante premières années devrait raviver chez beaucoup d’entre vous de magnifiques émotions sportives et amicales.




      Pierrick Guesné




      Directeur des Boucles de la Mayenne
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      1975–1977




      LES DÉBUTS PROMETTEURS 




      D’UNE GRANDE ET BELLE AVENTURE SPORTIVE




      Sevrés par la disparition du Critérium international cycliste de Laval qui, dans les années 1960, réunissait plusieurs dizaines de milliers de spectateurs dans les rues de la ville préfecture de la Mayenne, les dirigeants de l’Olympique Club Cycliste (OCC) de Laval président à la création d’une nouvelle épreuve appelée à connaître une longue et belle histoire.




      À la fin de l’année 1970, René Hayot quitte, pour des raisons professionnelles, Laval pour Lorient. C’est un véritable coup dur pour les dirigeants de l’OCC Laval qui avaient trouvé en ce fier Breton à la fois un véritable promoteur du sport cycliste auprès de la jeunesse locale, mais aussi le génial organisateur d’une course exhibition renommée qui, pendant près de dix ans, permit au public d’approcher au plus près les champions du Tour de France. Ainsi, vit-on, sur un circuit tracé sur les bords de la Mayenne, briller des champions comme Jacques Anquetil, Rik Van Looy, Jan 




      Janssen ou Felice Gimondi qui, tous, ont inscrit leur nom au palmarès de l’épreuve disputée, chaque année, au début du mois de septembre. On n’oubliera pas qu’Eddy Merckx, le plus grand de tous, a lui aussi posé ses roues dans les rues lavalloises au début de son immense carrière. Sans René Hayot et son important carnet d’adresses, mais aussi en l’absence d’un budget suffisant pour en assurer la pérennité, il était écrit que cet événement au plateau alléchant devait malheureusement disparaître…




      La nostalgie peut parfois contribuer à faire naître des alternatives dont, à l’époque, on ne soupçonnait sans doute 
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      Le Critérium international de cyclisme dans les rues de Laval en 1962. (Archives René Hayot.)


    


  




  

    [image: ]

  




  

    

      13


    


  




  

    

      LES BOUCLES DE LA MAYENNE 1975-2025 50 ANS D’HISTOIRE(S)


    


  




  

    

      pas les proportions qu’elles allaient prendre. Un petit groupe constitué autour de Paul Leguy, Daniel Planchenault, Lucien Heude et Raymond Desbois décide, avec l’appui de la Caisse d’Épargne et le soutien des journaux locaux, de créer une course, au départ de Laval, ayant pour vocation de parcourir les routes du département en formant une boucle. La présence d’une caravane publicitaire précédant les coureurs devait assurer le succès de la course et quelques retombées économiques. De fait, le 2 avril 1975, par un beau dimanche de printemps, ce sont soixante-cinq concurrents qui s’élancent sur les routes de la Mayenne pour la première édition d’une épreuve baptisée le Circuit de l’Écureuil. 




      Les premiers kilomètres sont marqués par les nombreux soubresauts d’un peloton dont les membres semblent pressés d’en découdre. Cependant, à partir du Bourgneuf-la-Forêt, alors qu’une vingtaine de kilomètres ont été parcourus, une certaine apathie s’abat sur la course. Elle durera pendant près de 100 kilomètres, à peine troublée par une tentative du duo formé par le Sarthois Claude Hauvieux et le Mayennais Christian Rocher. Après trois heures d’efforts sur les routes en toboggans du nord-ouest du département, la sélection finale s’opère enfin à partir de Chailland, propulsant une douzaine d’hommes en tête, dont les favoris Meslet et Testier, mais aussi Hauvieux, Rocher, Jeuland, Manceau, Mahé et Tesnière. Au kilomètre 138, dans la traversée de Cossé-le-Vivien, une violente attaque du coureur manceau Patrice Testier est prise en chasse par l’Évronnais Alain Meslet. Les deux hommes unissent parfaitement leurs efforts et creusent inexorablement l’écart dans la traversée de la forêt de Concise et du bois de L’Huisserie. Sur la ligne d’arrivée, celui qui s’apprête à rejoindre un certain Bernard Hinault dans les rangs de la formation professionnelle Gitane s’impose sans discussion aucune face à son adversaire du jour. Alain Meslet, qui remportera en 1977 une victoire de prestige au Tour de France sur l’avenue des Champs-Élysées, inaugure le palmarès des Boucles de la Mayenne. Le pari sportif est réussi pour l’équipe organisatrice réunie autour de Paul Leguy.




      Un an plus tard, le judicieux déplacement de l’épreuve le 1er mai permet d’asseoir, auprès du grand public, la notoriété de la course qu’on continue à appeler le Circuit de l’Écureuil. Sous un soleil estival, les coureurs traversent bourgs et villages sous les encouragements d’une foule nourrie qui a apprécié le spectacle offert par la caravane publicitaire. Bientôt, les spectateurs, de même que les suiveurs, n’auront d’yeux que pour la performance athlétique du Britannique Smith qui ouvre la route en solitaire pendant 40 kilomètres entre Saint-Germain-le-Guillaume et Montsûrs, en passant par Louverné et Argentré. Là, la malchance doit briser le bel élan du coureur licencié à Saint-Hilaire-du-Harcouët qui casse son dérailleur avant d’être repris par le peloton au kilomètre 83. Aussitôt, son coéquipier Aubernon se porte à son tour en tête, mais il s’épuise pendant plus d’une vingtaine de kilomètres avant de céder face au retour d’un duo formé de deux jeunes espoirs mayennais, Chauviré et Delanoë.
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      1962. Les lauréats de la première édition du Critérium international cycliste de Laval : aux côtés de l’organisateur René Hayot, on reconnaît, de gauche à droite, Jacques Anquetil, André Darigade et André Foucher. 




      (Archives René Hayot.)




      1970. Affiche de la dernière édition du Critérium international cycliste de Laval. (Collection de l’auteur.)
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      Malgré tout, à moins de 30 kilomètres de l’arrivée, la décision reste à faire. Comme un copier-coller de l’année précédente, Patrice Testier sort de sa boîte à Cossé-le-Vivien et, après deux attaques successives qui achèvent de dégoûter ses adversaires, parvient à s’isoler en tête. Sans de désunir, il parcourt la vingtaine de bornes qui le séparent de Laval et vient décrocher en solitaire sur la ligne d’arrivée un succès en forme de revanche après sa déconvenue de 1975. L’appétit venant en mangeant, les organisateurs de la course, pleinement satisfaits du succès populaire de cette deuxième édition, envisagent déjà de faire grandir l’épreuve.




      En 1977, le rendez-vous est donné le week-end des 29 et 30 avril pour un Circuit de l’Écureuil nouvelle formule qui se déroulera sur deux journées, permettant ainsi de développer une boucle dans le nord du département le samedi et une autre dans le sud le dimanche. Le plateau est de qualité, car, parmi les cent dix coureurs au départ, on compte la présence des représentants du bataillon de Joinville. Présentée comme archifavorite de l’épreuve, l’équipe de France militaire devra cependant faire avec l’opposition farouche des coureurs locaux. Ceux-ci ne tardent pas à se distinguer par le biais de Dominique Delanoë, très actif à l’avant de la course, à partir de Saint-Denis-de-Gastines. Mais les efforts généreusement déployés par le coureur natif de Saint-Saturnin-du-Limet lui occasionnent une véritable défaillance, alors que sont abordées les premières pentes du Montaigu présenté comme le juge de paix de cette première étape. De fait, au sommet du promontoire dominant la ville d’Évron et plus largement le bassin de Laval, six hommes passent en tête avec près de deux minutes d’avance sur un peloton déjà résigné. Leader désigné de la formation du bataillon de Joinville, le champion de France juniors 1975 Pascal Knapper accueille dans son sillage Hauvieux, Gaucher, Riou, Guay et Serge Coquelin. Ce dernier, qui a brillé récemment sur les routes bretonnes, se sait limité au sprint et multiplie les démarrages. Alors que l’arrivée se profile et qu’il ne reste que six kilomètres, il parvient à se détacher dans la difficile côte de Brunard située entre Saint-Germain-le-Fouilloux et Changé. La ligne d’arrivée, tracée à l’extrémité de la rue du Vieux-Saint-Louis à Laval, lui tend les bras pour un accueil triomphal. Riou et Hauvieux complètent le podium à trente-sept secondes. Le peloton termine à trois minutes et les derniers concurrents à près de trois quarts d’heure !
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      1975. Le podium de la première édition du Circuit de l’Écureuil. À gauche, le vainqueur Alain Meslet.




      (Archives Courrier de la Mayenne.)




      Alain Meslet, premier vainqueur des Boucles de la Mayenne, photographié en 1970 à Saint-Hilaire-du-Harcouët.




      (Collection de l’auteur.)




      1976. Patrice Testier franchit la ligne d’arrivée en vainqueur. (Archives Courrier de la Mayenne.)
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      Cette première journée, pour le moins sélective, aura déjà laminé une bonne partie de la concurrence. Blessés dans leur orgueil, les coureurs au maillot tricolore du bataillon de Joinville enflamment l’étape proposée le dimanche sur les routes exposées au vent du sud de la Mayenne. L’allure est rapide et 45 kilomètres sont déjà parcourus lors de la première heure de course. La sélection s’opère d’abord par l’arrière, reléguant définitivement les plus faibles au dernier échelon, avant que les grandes manœuvres commencent à 50 kilomètres de l’arrivée. Avant d’aborder Le Pertre, dans la difficile ascension de la côte de Clermont, un relais énergique de Gasparoto scinde le peloton des rescapés en plusieurs groupes avant que son coéquipier Bonno fasse parler sa puissance et sorte en costaud. Pendant près d’une heure, le champion de France de poursuite fera figure de vainqueur potentiel avant que, victime de crampes, il ne soit rejoint et déposé à quatre kilomètres du but par un duo de contre-attaque constitué du Sarthois Patrick Guay et du Mayennais Dominique Delanöe. Sur l’ancien circuit des deux ponts, cher aux nostalgiques du Critérium international de Laval, le sociétaire de l’OCC Laval, récent dauphin deJean-René Bernaudeau sur le Tour de Vendée, remporte un succès mérité alors que son dernier compagnon d’échappée s’octroie, à l’addition des places, le classement final dans le challenge regroupant les deux épreuves du Circuit de l’Écureuil. Tout juste, pourra-t-on regretter que si la hiérarchie avait été établie au temps, Serge Coquelin, finalement troisième et désigné meilleur grimpeur, aurait remporté l’épreuve. L’avenir se chargera d’offrir au champion mayennais les opportunités d’une éclatante revanche… [image: ]


    


  




  

    

      LES PREMIÈRES BOUCLES 




      EN STATISTIQUES




      Circuit de l’Écureuil – 2 avril 1975




      1er. Alain Meslet (CA Évron) 165 km en 4 h 20’




      2e. Patrice Testier (ASPTT Le Mans) m.t.




      3e. Claude Hauvieux (Brette Sport) à 3’ 59’’




      Circuit de l’Écureuil – 1er mai 1976




      1er. Patrice Testier (ASPTT Le Mans) 163 km en 4 h 15’




      2e. Claude Hauvieux (Brette Sport) à 1’ 05’’




      3e. Olhmann (CO Château-du-Loir) m.t.




      Circuit de l’Écureuil – 29 et 30 avril 1977




      1re étape




      1er. Serge Coquelin (Vitfrance – Roold) 152 km en 3 h 49’




      2e étape




      1er. Dominique Delanoë (Ricou – Peugeot) 154 km en 3 h 55’




      Classement sur les deux épreuves




      1er. Patrick Guay (Sarthe) 7 points




      2e. Roland Gaucher (Sarthe) 10 points




      3e. Serge Coquelin (Mayenne) 19 points




      Classement des grimpeurs




      Serge Coquelin (Vitfrance – Roold)




      Classement par équipes




      Équipe de France militaire
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      1977. Le peloton dans l’ascension du Montaigu, juge de paix de l’épreuve. (Archives Courrier de la Mayenne.)


    


  




  

    

      1977. Serge Coquelin réalise un numéro en solitaire pour s’imposer dans les rues de Laval. 




      (Archives Courrier de la Mayenne.)
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      1re étape 1978-1984 
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1RE ÉTAPE – 1978-1984 : UNE ÉPREUVE RÉVÉLATRICE DES CHAMPIONS DU GRAND OUEST






  

    

      Les Boucles de la Mayenne 1975-2025 50 ans d’histoire(s)


    


  




  

    [image: ]

  




  

    

      1RE ÉTAPE
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      UNE ÉPREUVE RÉVÉLATRICE 
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      DU GRAND OUEST
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      1978




      LA CLASSE DE GOMEZ, 




      LE PANACHE DE MADIOT




      Pour sa première édition sous l’appellation officielle des Boucles de la Mayenne, l’épreuve par étapes organisée par l’OCC Laval s’offre un vainqueur de qualité en la personne du Rennais Marc Gomez. Ceci malgré l’opposition opiniâtre des coursiers mayennais et de Marc Madiot en particulier.




      En ce dernier week-end de juin, les organisateurs de l’épreuve mayennaise, qui conserve encore son appellation de Circuit du Bon Sens, proposent aux concurrents de réaliser le tour du département dans le sens des aiguilles d’une montre, en trois étapes. 




      Pour la première fois, il sera établi un classement général au temps permettant de désigner le vainqueur final de la course, alors qu’apparaissent parallèlement des prix annexes parfois extravagants comme celui du coureur le plus élégant ! À Changé, aux portes de la ville préfecture du département, 
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      Marc Gomez s’impose en solitaire à l’issue de la première étape. (Archives Ouest-France.)
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      c’est le maire de Laval, André Pinçon, qui donne le départ à un peloton fort de soixante-douze unités d’où émergent les noms des champions locaux, Philippe Dalibard, Serge Coquelin, mais aussi de Marc Madiot. Ce dernier, couvé au sein de la sélection de la Mayenne par l’ancien coursier Marcel Duchemin, se présente en épouvantail de la course, nanti d’une réputation flatteuse acquise dans les rangs juniors où il a été sacré champion de Bretagne et champion de France du contre-la-montre par équipes. Sur la ligne, personne ne semble prêter attention à un concurrent discret, caché derrière d’épaisses lunettes et ceint du maillot orange et blanc du groupe sportif Intermarché, qui semble attendre patiemment son heure…




      Tracée essentiellement dans le sud du département avec pour destination la commune du Pertre, aux portes de la Bretagne, la première étape se dispute dans une atmosphère lourde et sera émaillée par des averses de pluie et de grêle. Ces conditions météorologiques n’entravent pas la volonté du Renazéen Marc Madiot qui se met en action dans la traversée de Château-Gontier. Bientôt rejoint par Pierre Le Bigault et Jean-Maurice Charrier, il creuse un écart substantiel qui atteint près d’une minute et trente secondes dans la traversée de Craon. L’énergie déployée par le trio de jeunes coureurs fait plaisir à voir, mais, sous l’impulsion de l’équipe de l’OCC Laval qui envisage une arrivée groupée pour le rapide Philippe Dalibard, le peloton se rapproche aux abords du circuit à parcourir deux fois dans la commune du Pertre. 
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      Sur le podium au Pertre, Marc Gomez (à gauche) revêt le maillot jaune de leader. (Archives Courrier de la Mayenne.)




      Pas de victoire finale pour le jeune Mayennais




      Marc Madiot. Mais il promet déjà une revanche.




      (Collection personnelle.)


    


  




  

    

      Maillot du groupe sportif Intermarché signé par Marc Gomez. (Collection de l’auteur.)
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      1RE ÉTAPE 1978-1984 
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      C’est le moment choisi par Marc Gomez pour lancer une magistrale contre-attaque. Accompagné de Philippe Nicolas, le sociétaire du VC Rennais se porte à l’avant et rejoint le trio de tête après 58 kilomètres d’échappée. Dans le dernier tour, personne ne peut résister à l’ultime accélération du coureur d’origine espagnole qui brandit fièrement les bras sur la ligne d’arrivée qu’il franchit en vainqueur. Le coup de force de Marc Gomez semble déjà s’apparenter à un véritable coup de maître. Mais Madiot, seulement classé 13e au Pertre avec un débours de dix-huit secondes, n’a pas encore dit son dernier mot. L’étape du dimanche matin confirme les intentions belliqueuses de Marc Madiot et la bonne forme de Marc Gomez. Malgré une offensive conduite depuis Colombiers-du-Plessis par les jeunes Mayennais, Dominique Delanoë et Jacques Triquet, une quinzaine d’hommes forts se retrouvent dans le final sur le circuit tracé autour de Javron. Bien épaulé par son équipier Serge Coquelin, le maillot jaune veille à laisser peu de champ au bouillant Marc Madiot qui en profite pour glaner les points au classement du meilleur grimpeur. De fait, c’est Charrier, déjà très en vue la veille, qui profite de la neutralisation entre les deux hommes pour attaquer à deux tours de l’arrivée et remporter en solitaire un succès mérité. 




      L’après-midi, le retour vers Laval ne fait que confirmer une hiérarchie déjà bien installée au sommet du classement général. Marc Madiot passe en tête au mont Rochard pour le prestige avant qu’un groupe de neuf hommes conduit par l’ancien champion du monde amateurs Jacky Botherel ne tente sa chance. Mais la jonction s’opérera à Louverné, aux portes de Laval. On aurait alors pu croire à une arrivée massive à l’ombre de l’imposante silhouette de la chapelle de l’Immaculée-Conception, mais, dans le dernier kilomètre, Bernard Chevrot et Didier Poupin parviennent à s’extirper de la meute et, dans un dernier coup de reins, c’est le sociétaire de l’OCC Laval qui l’emporte alors que le peloton vient mourir à quelques encablures. Sur le podium, organisateurs et journalistes saluent la présence de deux Marc, Gomez et Madiot, dont les noms seront bientôt appelés à briller au firmament de l’élite du peloton professionnel. Le regard perdu derrière ses lunettes, le lauréat de l’édition 1978 des Boucles de la Mayenne savoure, quant à lui, sa première grande victoire dans une course par étapes. Elle aura pour effet d’aiguiser son appétit, même s’il trouvera toujours sur sa route un certain Marc Madiot qui le privera, quelques semaines plus tard, d’un nouveau succès de prestige dans le Tour d’Ille-et-Vilaine. [image: ]


    


  




  

    

      LA COURSE EN STATISTIQUES




      Du 25 au 26 juin 1978




      10 équipes, 72 coureurs au départ




      1re étape : Laval – Le Pertre (164 km)




      1er. Marc Gomez (VC Rennes)




      2e étape : Laval – Javron (93 km)




      1er. Jean-Maurice Charrier (US Saint-Herblain)




      3e étape : Javron – Laval (83 km)




      1er. Didier Poupin (OCC Laval)




      Classement final




      1er. Marc Gomez (VC Rennes) 8 h 27’




      2e. Jean-Maurice Charrier (US Saint-Herblain) à 16’’




      3e. Gilles Métriau (Pédale Chantenaysienne) à 23’’




      Classement des grimpeurs




      Marc Madiot (Sélection Mayenne)




      Classement des points chauds




      Jacques Triquet (Sélection Mayenne)




      Classement par équipes




      US Saint-Herblain


    


  




  

    

      Un dossard, un champion




      N° 82 




      Jacky Botherel 




      (ASPTT Vannes)




      Au crépuscule de sa carrière cycliste, Jacky Botherel, âgé alors de 32 ans, prend part à cette édition des Boucles de la Mayenne qu’il achèvera à une anonyme 15e place. Pour mémoire, on rappellera que le natif de la Trinité-sur-Mer avait été accueilli en héros adulé dans les rues de Laval le 12 septembre 1965, quelques jours après son titre de champion du monde amateurs, à l’occasion du Critérium international cycliste organisé par René Hayot. Par la suite, il s’illustra dans les rangs professionnels, sous le maillot de l’équipe Sonolor, en prenant part à trois reprises au Tour de France (1971, 1973 et 1974), sans toutefois décrocher un succès significatif attendu au regard des espoirs fondés en lui.
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      LES BOUCLES DE LA MAYENNE 1975-2025 50 ANS D’HISTOIRE(S)


    


  




  

    

      1979 




      MARC MADIOT 




      AU BOUT DU SUSPENS




      Candidat déclaré à une victoire sur ses terres, le natif de Renazé forge son succès final par son omniprésence aux avant-postes de la course. Brillant vainqueur d’étape à Ambrières, il devra cependant s’employer jusque dans les rues de Laval pour revêtir le maillot jaune.




      Honneur fait à l’enfant du pays, l’édition 1979 des Boucles de la Mayenne s’élance de Renazé. De fait, dès les premiers kilomètres de course, Marc Madiot, revêtu du maillot bleu du bataillon de Joinville, ne tarde pas à se mettre en évidence. Mais ses multiples tentatives d’échappée, comme celle de Philippe Dalibard, sont vouées à l’échec en raison d’un fort vent contraire. Il faut attendre le 50e kilomètre de cette première étape pour voir se dégager deux hommes : Zakrretta, de la sélection champenoise, accompagné de Traîneau, de l’équipe de France militaire qui semble préparer le terrain pour son leader. Le duo est bientôt rejoint par huit hommes, dont le remuant Serge Coquelin qui tente l’aventure en solitaire à partir de La Croixille. Le Lavallois s’engage seul dans le circuit final tracé autour de Juvigné. Les quatre tours restant à parcourir lui seront fatals malgré ses indéniables qualités de rouleur. Rejoint à deux kilomètres de l’arrivée, il doit laisser le succès du jour au Normand Alain Daniel qui se montre le plus rapide au sprint.
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      Alain Daniel et Serge Coquelin, deux infatigables animateurs de l’épreuve. (Archives Ouest-France.)
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      1RE ÉTAPE 1978-1984 


    


  




  

    

      « Je suis chez moi. Je n’ai pas le droit de perdre cette course. Aussi, cet après-midi, je vais attaquer. Où ? Je n’en sais rien. Les événements dicteront la conduite à suivre. » On sent une pointe d’amertume dans les propos de Marc Madiot au départ de la deuxième étape à Ernée. Lucide sur sa forme du moment, il ne se cache pas sur ses intentions de faire exploser la course. Cependant, à la surprise générale, ce n’est pas lui qui est le premier à se mettre en évidence, mais un autre Mayennais, Philippe Dalibard, qui se détache seul en tête de course au sortir du village de La Pellerine. Ce coup de force inattendu s’apparente à une opération suicide d’autant plus que celui qui sera sacré champion de France amateurs en 1981 gaspille ses 




      forces face au vent. Un groupe de contre-attaque animé par Lionel Poret du groupe sportif Gitane-Didier Louis achève de le rendre à la raison. À l’arrière, il est temps pour Marc Madiot d’entrer en scène. Avec l’aide de son équipier Alain Gallopin, le Renazéen lance une franche attaque aux environs de Madré, à une quarantaine de kilomètres de l’arrivée. Lionel Poret s’accroche à ses basques, de même que Serge Coquelin qui, porteur du maillot blanc de meilleur grimpeur, est tout heureux de faire fructifier son capital points sur les routes escarpées du nord du département. L’arrivée en bosse est favorable à Marc Madiot qui laisse s’exprimer son punch et franchit la ligne d’arrivée avec une joie non dissimulée. Cependant, les pendules sont loin d’être remises à l’heure. En effet, au regard de son classement dans l’étape de la veille, c’est l’accrocheur Lionel Poret qui endosse le maillot jaune de leader.




      Marc Madiot sait qu’il va devoir batailler ferme pour remporter le classement final de l’épreuve. À commencer lors de l’étape matinale du dernier jour de course qui se dispute sous la forme d’un contre-la-montre par équipes de 20 kilomètres autour d’Ambrières. Là, malgré ses efforts, sa formation fait jeu égal avec celle de Lionel Poret en terminant deuxième ex æquo à quatorze secondes de la sélection de Champagne qui a fait valoir son homogénéité dans cet exercice si particulier. Il ne reste alors plus qu’une seule cartouche pour Marc Madiot qui va devoir jouer son va-tout lors de la dernière étape en direction de Laval.
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      Marc Madiot exulte à l’arrivée à Ambrières-les-Vallées. (Archives Ouest-France.)


    


  




  

    

      Maillot de la sélection de la Mayenne.




      (Collection de l’auteur.)
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      En ce dimanche après-midi ensoleillé, la course s’anime dès la sortie d’Ambrières avec un groupe de dix coureurs qui prennent la poudre d’escampette avec, parmi eux, Graignic et Lecoeur, bien placés au classement général. Au sommet du mont Rochard, les fuyards comptent une minute et quarante secondes d’avance sur le peloton. La course serait-elle sur le point de définitivement basculer ? Derrière, la chasse s’organise et les relais appuyés des coureurs du bataillon de Joinville provoquent un regroupement général au kilomètre 87. À peine le temps pour le paquet de souffler un peu que Marc Madiot se décide enfin à sortir de sa réserve. Aux abords de La Chapelle-Rainsouin, il place une violente accélération à laquelle seul le coureur breton Philippe Nicolas est en mesure de répondre. Les deux hommes collaborent parfaitement et creusent rapidement l’écart. À 20 kilomètres de l’arrivée, Madiot et Nicolas comptent une minute et vingt secondes d’avance sur une contre-attaque animée par Peigner et Poupin de l’OCC Laval. Le leader, Poret, navigue 




      déjà à plus de deux minutes et a désormais course perdue. À l’avant, le suspense est à son comble dans les rues de Laval, car le groupe de contre se rapproche inexorablement du duo de tête. Ce dernier conserve cependant un maigre avantage sur la ligne tracée rue Charles-Landelle, où Madiot ne dispute même pas la victoire au méritant Nicolas qui fait triompher les hermines bretonnes. Reprenant difficilement son souffle, mais félicité par son directeur sportif, Guy Thomine, Marc Madiot déclare : « Je suis à bout. Depuis Quelaines, à une quinzaine de kilomètres de l’arrivée, je sentais mes forces m’abandonner et j’ai dû m’accrocher. » Sa volonté farouche de vaincre a fait le reste et le voici, sur le podium, lauréat de la course qu’il souhaitait impérativement accrocher à son palmarès. D’autres succès de prestige suivront, notamment dans les rangs professionnels où il remportera deux éditions de la classique Paris-Roubaix (1985, 1991), un titre de champion de France sur route (1987) et une étape de la Grande Boucle (1984). [image: ]


    


  




  

    

      Un dossard, un champion




      N° 3 




      Alain Gallopin 




      (Équipe de France militaire)




      Oncle de Tony, maillot jaune et vainqueur d’étape sur le Tour de France 2014, Alain Gallopin est issu d’une famille qui respire pour le vélo. Venu au cyclisme à la suite de son aîné, couvreur de profession, qui découvre la bicyclette lors de sa rééducation consécutive à la chute d’un toit, le natif du département d’Eure-et-Loir verra deux de ses frères rejoindre les rangs des professionnels. Quant à lui, il se distingue tout d’abord dans les rangs amateurs avec un succès dans la classique Paris-Mantes avant de décrocher un titre de champion de France contre-la-montre par équipes en compagnie de Pascal Jules et de Laurent Fignon. Ayant rejoint l’élite en 1982 sous les couleurs de la formation Sem-France Loire dirigée par Jean de Gribaldy, sa carrière professionnelle tourne court. Gravement accidenté au Circuit de la Sarthe, il perd, un temps, l’équilibre à la suite d’un éclatement de l’oreille interne. Alain Gallopin s’oriente alors vers des études de kinésithérapeute qui lui permettront de devenir le masseur et le confident de Laurent Fignon, bientôt lauréat du Tour d’Italie en 1989. Devenu par la suite directeur sportif, il dirige alors des champions comme Jan Ullrich, Lance Armstrong ou Alberto Contador.


    


  




  

    

      LA COURSE EN STATISTIQUES




      Du 15 au 17 juin 1979




      11 équipes, 65 coureurs au départ




      1re étape : Renazé – Juvigné (110 km)




      1er. Alain Daniel (Gitane-Didier Louis – Flers)




      2e étape : Ernée – Ambrières (155 km)




      1er. Marc Madiot (Équipe de France militaire)




      3e étape : Ambrières – Ambrières (20 km clm par équipes)




      1er. Sélection Champagne




      4e étape : Ambrières – Laval (145 km)




      1er. Philippe Nicolas (Sélection Bretagne)




      Classement final




      1er. Marc Madiot (Équipe de France militaire) 10 h 31’39’’




      2e. Jacky Gesbert (Sélection Bretagne) à 1’37’’




      3e. Lionel Poret (Gitane-Didier Louis – Flers) à 1’49’’




      Classement par points




      Guy Peigner (Assaut-Peugeot – OCC Laval)




      Classement des grimpeurs




      Serge Coquelin (Sélection de la Mayenne)




      Classement par équipes




      Groupe Gitane-Didier Louis (Flers)
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      1RE ÉTAPE 1978-1984 


    


  




  

    

      1980




      SERGE COQUELIN 




      OU L’ÉLOGE DE LA RÉGULARITÉ




      Alors que l’on attendait la victoire de Philippe Dalibard, c’est un autre Mayennais qui sort de sa boîte : Serge Coquelin. Le Lavallois l’emporte le dernier jour à l’issue d’une course appliquée durant laquelle il n’aura jamais quitté les avant-postes.




      Si la présence, un rien exotique, de l’équipe de Nouvelle-Calédonie et de son chef de file Alik Boufenèche a de quoi réjouir les organisateurs, il en est autrement de la pauvreté numérique du plateau. En effet, l’imminence des Jeux olympiques de Moscou a renvoyé bon nombre de courses du calendrier estival au mois de juin. Ainsi, peut-on déplorer que Marc Madiot, lauréat en 1979, ne soit pas présent au départ, retenu ailleurs sur les routes du Tour de Yougoslavie. En son absence, c’est son compatriote et ami, Philippe Dalibard, qui s’impose comme un candidat crédible à sa succession. À 22 ans, le coureur originaire de Bonchamp-lès-Laval, mais licencié au Véloce vannetais, présente une belle carte de visite avec des succès conquis au Tour d’Émeraude ou au Circuit du 




      Morbihan. Il sera, sans nul doute, un acteur majeur de cette édition. Au départ de Laval, le vendredi 20 juin, les conditions météorologiques semblent vouloir contrarier la progression des coureurs. La pluie, en averses, et un fort vent d’ouest s’ajoutent aux difficultés d’un parcours tracé en partie dans les collines des Coëvrons. Cela ne douche pas l’ardeur du jeune Vendéen Joseph Jeannière qui, dans un style peu académique, mais très efficace, se distingue dans l’ascension du Montaigu qu’il franchit en tête suivi à quelques encablures par un petit groupe où figurent les Bretons Moreul et Stéphan qui chutent dans la descente après avoir raté un virage à angle droit. L’échappée est rejointe dans la côte de Bais par quelques hommes forts conduits par Philippe Dalibard. Parmi eux se distinguent le Mayennais Serge Coquelin et l’espoir breton Loïc Le Flohic.
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      Serge Coquelin à l’ouvrage dans les derniers kilomètres de l’étape s’achevant à Laval. (Archives Ouest-France.)


    


  




  

    [image: ]

  




  

    

      25


    


  




  

    

      LES BOUCLES DE LA MAYENNE 1975-2025 50 ANS D’HISTOIRE(S)


    


  




  

    

      Dalibard compte sur sa pointe de vitesse pour s’imposer à Villaines-la-Juhel, mais, tout occupé à creuser l’écart avec le gros du peloton, il doit laisser filer dans les derniers kilomètres de course un duo composé d’Hervé Harscoët de l’ASPTT Paris et de Didier Blot du VC Rennais. Ce dernier fait briller les couleurs du groupe sportif Intermarché sur la ligne d’arrivée que Philippe Dalibard franchit, avec un retard limité et raisonnable, douze secondes plus tard.




      Malgré une première sélection opérée lors de cette première étape, tout reste encore possible le deuxième jour en direction d’Ernée. C’est ce qui motive le récent champion de la Mayenne, Daniel Neff, à se lancer dès le départ dans une offensive audacieuse dans laquelle il est accompagné par Le Gac. Après 50 kilomètres de course, le duo compte déjà plus de trois minutes d’avance sur un peloton que secoue bientôt Philippe Dalibard, auteur de plusieurs attaques. Mais les équipiers du leader veillent et la garde orange de l’équipe Intermarché revient sur les fuyards. Exténué par son effort, Daniel Neff terminera devant la voiture-balai à trente-huit minutes du vainqueur de la course. Devant, profitant intelligemment de la rivalité stérile 




      entre Dalibard et Blot, Jean-Luc Moreul, de la sélection de Bretagne, s’isole en tête à 22 kilomètres de l’arrivée. Pointé à plus de deux minutes au classement général, il n’est pas pris au sérieux par les favoris de la course. Pourtant, à Ernée, il fait coup double en endossant le maillot jaune à bandes vertes de leader pour trois petites secondes, confirmant ainsi sa récente et prometteuse huitième place dans l’Essor breton.




      Le contre-la-montre par équipes disputé le dimanche matin va offrir l’opportunité au jeune coureur originaire de Loudéac de conforter sa position. Bien emmené par les rouleurs Le Flohic et Tranvaux, la sélection de Bretagne s’impose largement, laissant à une quarantaine de secondes le VC Rennais et la sélection de la Mayenne. De son côté, Philippe Dalibard enrage.
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      Le podium final installé rue Charles-Landelle à Laval. 




      (Archives Ouest-France.)




      Maillot jaune de leader des Boucles de la Mayenne signé par Serge Coquelin. (Collection de l’auteur.)
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      1RE ÉTAPE 1978-1984 


    


  




  

    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    




    

      [image: ]

    


  




  

    

      Le Véloce vannetais, à l’issue d’une piètre prestation, a déboursé près de deux minutes et trente secondes. Le coureur bonchampois ira jusqu’à accuser ses coéquipiers d’avoir roulé les mains en haut du guidon ! Sans doute faut-il y voir la marque d’une profonde déception, ses chances de victoire finale étant largement compromises.




      Le dimanche après-midi, sous un soleil enfin retrouvé, les coureurs de la sélection de la Mayenne, dirigés par Marcel Duchemin, vont faire basculer la course. Après 25 kilomètres, au sortir du bourg de La Gravelle, Serge Coquelin, en embuscade au classement général, porte une violente attaque. Il est rapidement rejoint par le Lavallois Delanoë, l’Angevin Picard et le Vendéen Lhermitte auxquels se joint in extremis Fournier qui va abattre pour son leader un travail remarquable avant d’être lâché en fin de course. Dans la traversée de Craon, au kilomètre 75, la tête de course compte déjà plus de trois minutes et trente secondes d’avance sur un peloton apathique. Philippe 




      Dalibard tente bien, à plusieurs reprises, de réveiller l’opposition. En vain, car les hommes de Marcel Duchemin veillent au grain. Dans les quinze derniers kilomètres de course, conscient que son succès final est en train de se forger, Serge Coquelin assure l’essentiel des relais de l’échappée. Sacrifiant ses chances de victoire d’étape, il met toute son énergie à conserver un écart conséquent sur le peloton. Sur la ligne d’arrivée, qu’il franchit en troisième position derrière Lhermitte et Delanoë, il cueille les lauriers d’un succès tant attendu dans l’une de ses épreuves de cœur. Acteur des Boucles de la Mayenne depuis 1977, il lui tardait de pouvoir accrocher cette compétition à son palmarès. Son coup d’audace et sa régularité lui auront permis de réaliser son rêve, après avoir échappé à l’élimination dans la course à la victoire lors de la deuxième étape consécutivement à deux crevaisons. Il était dit que le destin devait récompenser ce champion discret et dur au mal ayant remporté ses premiers bouquets sur les routes du nord Mayenne en 1970. [image: ]


    


  




  

    

      LA COURSE EN STATISTIQUES




      Du 20 au 22 juin 1980




      9 équipes, 54 coureurs au départ




      1re étape : Laval – Villaines-la-Juhel (127 km)




      1er. Didier Blot (VC Rennais)




      2e étape : Villaines-la-Juhel – Ernée (153 km)




      1er. Jean-Luc Moreul (Sélection Bretagne)




      3e étape : Ernée – Loiron (28 km clm par équipes)




      1er. Sélection Bretagne




      4e étape : Loiron – Laval (120 km)




      1er. Bernard Lhermitte (Sélection Vendée)




      Classement final




      1er. Serge Coquelin (Sélection Mayenne) 10 h 11’11’’




      2e. Jean-Luc Moreul (Sélection Bretagne) à 1’15’’




      3e. Didier Blot (VC Rennais) à 1’18’’




      Classement par points




      Xavier Jeuland (VC Rennais)




      Classement des grimpeurs




      Joseph Jeannière (Sélection Vendée)




      Classement par équipes




      Sélection Bretagne


    


  




  

    

      Un dossard, un champion




      N° 1 




      Dominique Delanoë 




      (OCC Laval)




      Sous les couleurs du groupe sportif Assaut-Peugeot, le natif de Saint-Saturnin-du-Limet apparaît au départ comme un candidat crédible à la victoire finale. Cependant, celui qui a été meilleur grimpeur sur la Route de France en 1978, avant de s’imposer dans une étape du Ruban granitier breton l’année suivante, traîne sa misère depuis quelques mois. En cause : le manque d’entraînement. « Je passe ce mois-ci un brevet d’horticulture », déclare-t-il devant la presse avant de poursuivre : « Pour moi, le cyclisme n’est qu’un loisir. À 25 ans, je n’ai plus l’ambition de passer professionnel. Il me faut donc assurer les arrières ». D’abord relativement discret, le sociétaire de l’OCC Laval saura se rappeler au bon souvenir de tous dans la dernière étape en étant à deux doigts de s’imposer à l’ombre de la cathédrale de Laval, seulement devancé par le Vendéen Lhermitte.
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      LES BOUCLES DE LA MAYENNE 1975-2025 50 ANS D’HISTOIRE(S)


    


  




  

    

      1981




      HUBERT GRAIGNIC, 




      SOLIDE COMME UN MENHIR




      Face à un plateau relevé de favoris de renom tels Coquelin, Dalibard ou Gomez, la formation lorientaise Rallye-Mercier fait triompher sa force collective en contribuant au succès du tenace coureur originaire de Guémené-sur-Scorff.




      Si les observateurs de la chose cycliste tendent à s’interroger sur le manque de relief d’un parcours essentiellement tracé dans le sud du département de la Mayenne, aux limites de l’Anjou, tout le monde s’accorde, en revanche, à louer la qualité du plateau présenté. Les organisateurs ont dû refuser l’accès à la course à sept équipes supplémentaires et voient déjà d’un très bon œil la lutte fratricide qui s’annonce entre Marc Gomez, vainqueur en 1978, Serge Coquelin, lauréat l’année passée, et Philippe Dalibard, exilé en Bretagne, mais toujours à la recherche d’un succès de prestige sur les terres de ses ancêtres. De fait, la course ne manquera pas de se montrer particulièrement animée.




      Dès le coup de starter donné à Laval, Dominique Delanoë est à l’attaque. Rejoint par les Bretons Blot et Graignic, dont on remarque déjà la belle santé, le sociétaire du groupe sportif Sonkad-Motobécane poursuit son effort, ceci à vive allure. Plus de 40 kilomètres sont parcourus lors de la première heure de course qui voit Philippe Dalibard sonner la charge de ses troupes du Véloce vannetais. La jonction s’opère bientôt à Montsûrs alors qu’il reste encore 80 kilomètres à parcourir. Les escarmouches se multiplient alors, mais il faut attendre le kilomètre 75 pour voir se dégager, à la sortie de Bazougers, un groupe de neuf hommes parmi lesquels on retrouve l’intenable Graignic. 




      Les principales formations le VC Rennes ou l’ASPTT Lorient étant représentées à l’avant, l’écart grimpe rapidement à deux minutes et trente secondes. Dans les vingt derniers kilomètres, il faut toute l’énergie et l’abnégation d’André Foucher à la tête de la solide formation de l’OCC Laval pour sauver encore ce qui peut l’être.
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      Le Mayennais André Foucher (à droite), 6e du Tour de France 1964, est le vétéran de l’épreuve. (Archives Ouest-France.)
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      1RE ÉTAPE 1978-1984 


    


  




  

    

      Sur la ligne d’arrivée à Meslay-du-Maine, le peloton perd, au final, un peu moins de cinquante secondes sur le groupe d’échappée, dont Xavier Jeuland, bien lancé par son équipier Claude Rouvrais, règle le sprint. Lauréat du classement par points des Boucles de la Mayenne en 1980, le coureur rennais troque, cette fois, le maillot vert contre le maillot jaune.




      Entre Meslay-du-Maine et Craon, la deuxième étape se dispute sur un rythme infernal et à la moyenne de 43 600 kilomètres-heure. En cause, la fugue solitaire du Lucéen Florent Mauge qui tient tête au peloton emmené par un Marc Gomez, retrouvé après un point de bronchite, pendant près de 50 kilomètres. Mais son baroud solitaire ne prendra pas plus d’une quarantaine de secondes d’avance. À l’approche de Craon, le peloton est groupé et c’est à trois kilomètres de l’arrivée que l’on voit surgir André Foucher. Humant l’air du pays, le vétéran de la course se porte en tête en compagnie de Pierre Touchefeu. Mais l’entente ne règne pas entre ces deux briscards et l’affaire est bientôt entendue. Dans la dernière ligne droite, Philippe Dalibard fait parler sa pointe de vitesse et remporte ainsi sa première victoire d’étape sur les Boucles de la Mayenne. Xavier Jeuland demeure, quant à lui, un tranquille leader.
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